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GUIDE DE PRONONCIATION 


CONSONNES : 


SQ="s" 
Q(-"F 
RO= 
"(= 

e @= 
H@= 'R' 
G@= "x 
D (C2)= "d" 
TG" 
T (&)= 


D ()- 


I @= 
D (2)= 


HQ="R" 


S (= 
Etui 


VOYELLES : 


emphatique prononcé avec une voix grave 

vocalisé 

roulé 

(hamza) attaque vocalique équivalant à l'interjection "euh" 
consonne prononcée comme un À appuyé. 

grasseyé non vocalisé, comme dans le 1*"R" de prendre 
grasséyé vocalisé, comme dans “rare”. 

emphatique prononcé avec une voix grave. 

emphatique, prononcé avec une voie grave 

interdentale non vocalisé (bout de langue entre les dents), 
comme dans le mots anglais “think” 

interdentale vocalisée (bout de langue entre les dents), 
comme dans le mots anglais “this”. 

son correspondant au dj de “djebel”. 

interdentale vocalisée emphatique (bout de langue entre 

les dents),comme dans les mots anglais “this” et “that”, mais 
prononcée avec une voix grave. 

non vocalisé spirant, produit généralement sous l’effet d’une 
douleur ou lors d'une respiration forte. 

son correspondant au "ch" de “chat”. 


emphatique prononcé avec une voix grave. 


son correspondant au "ou" de “ours” 
voyelles brèves 


voyelles longues 


BISMILLAI I-RRAHIMANI-RRAHIM 
(Au nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux) 


Aojall 


Préface de l'auteur 


Louange à Dieu, Seigneur des Mondes; (a paix et les plus belles 
salutations sur (e Messager de Dieu, sue et ses compagnons. 
Voici un manuel condensé et simplifié des règles de récitation cora- 
nique, destiné aux jeunes élèves des écoles À récitation coranique, 
conçu SOUS forme de questionnaire suivi de définitions, par souci de 
clarté, à l'adresse des jeunes débutants. 

Afin que l'utilité de’ce manuel soit plus grande, j'envisage d'en 
aire, SOUS peu, un enregistrement audio, avec l'aide de Dieu. 
Puisse Dieu m'accorder en contrepartie, auprès de lui, une belle 
récompense. 
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PRÉLIMINAIRES ET DÉFINITIONS 


Q - Quelles sont les définitions générales et spécialisées du 
terme "TAJWID" ? 

R-" TAJWID" signifie embellissement. 

Sur un plan technique, "‘TAJWTD" désigne une science dont 
l'objectif est de donner aux lettres leur plénitude et leur dû 
conformément à ce que les musulmans ont hérité du Messager 
de Dieu, sur lui bénédiction et salut. 

Q - Que peut-on attendre de l'art du " TAJWID" ? 
R-Préserver la langue de toute erreur dans la récitation du Li- 
vre de Dieu. 


Q - Quel bénéfice peut-on tirer de la science du 
" TAJWID" ? 


R - Gagner la satisfaction de Dieu 


Q - Quel est le statut de l'apprentissage du 

"TAJWID" ? 

R-a- L'apprentissage théorique du TAJWID qui concerne la 
maîtrise théorique des règles et caractéristiques du TAJWID 
est une obligation restreinte qui incombe à la nation musul- 
mane. | 

b-L'apprentissage de la pratique du TAJWID qui désigne la 


capacité de réciter le Coran de manière correcte conformément 


à l'enseignement du Messager de Dieu, sur lui bénédiction et 
salut, est une obligation qui incombe à chaque musulman dans 
la limite de ses compétences, comme l'indique le verset corani- 
que suivant : 
"Et récite le Coran comme il se doit" (TARTILA) 

(Coran Trad.73/4) 
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Q - Dieu enjoint donc dans le verset ci-dessous de réciter 
le Coran comme il se doit (TARTILA); que renferme ce 
mot précisément ? 

R - Les experts du " TA] WID" (psalmodie) et des lectures 
ainsi que les maîtres de la récitation coranique sont unani- 
mes que le Coran doit être récité de manière spécifique, 
exactement comme il a été révélé au Messager de Dieu, sur 
lui bénédiction et salut, et comme l'ont reçu de lui la grande 
majorité de ses compagnons - que Dieu les agrée- et l'ont 


transmis à leur tour jusqu'à ce qu'il nous soit parvenu. 


Cette manière de réciter consiste à soigner son élocution 
lors de la lecture du Coran, s'assurer de l'exactitude des 
points d'articulation des lettres, produire une récitation juste 
en donnant à chaque lettre le son précis qui lui correspond 
et en y mettant la manière autant que faire se peut pour 
obtenir le résultat le plus parfait possible. Tel est le sens du 


verset : ” Récite le Coran avec soin" 


Q - Quels sont les différents niveaux de la récitation cora- 
nique ? 
R - Il existe trois différents niveaux dans la récitation: 


Le premier niveau : "ATTAHQIQ" (la précision) 


Il consiste à réaliser pleinement les sons des lettres ainsi 


que les voyelles longues et courtes et la hamza. La récitation 
doit y être sereine et lente 
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Le deuxième niveau : "AL HADR" (la récitation dyna- 
mique) 

I s'agit d'une récitation de rythme soutenu qui tient compte 
des règles du "TAJWID" 


Le troisième niveau : "ATTADWIR" (la récitation inter- 
médiaire) 

Il s'agit d'un niveau intermédiaire entre "ATTAHQIQ" 
et "AL HADR" 


La récitation coranique -AT TARTIL- englobe ainsi ces trois 
différents niveaux et elle est effective dès que les règles de 
l'un d'eux sont respectées. 
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LES RÈGLES DU ‘" (N) NON VOCALISÉ 
ET DU TANWIN 


Q - Quelles sont les règles qui régissent le "=" (N) non 
vocalisé et le Tanwin ? 

R - La rencontre du "" (N) non vocalisé et du Tanwin 
donne lieu à quatre phénomènes différents: 

AI IDI AR (la non-nasalité), AL I] )GAM (l'assimilation), 


AL IHFA'( l'atténuation) et AI IQLAB (la transforma- 
ton) 


1- AL IDHAR 


(la non-nasalité) 


Q - Quelles sont les définitions linguistiques et techni- 
ques de ce phénomène ? 

R - AL IDHAR signifie dans la langue commune la clarté 
et la mise en valeur. 

Techniquement, cela signifie émettre un son linguistique 
par son point d'articulation précis, sans nasalisation. 
Lorque le ":;" (N) non-vocalisé ou le TAN WIN précè- 
dent l'une des six lettres gutturales, ils doivent être pro- 
noncés franchement sans nasalisation. 


Es. 
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R - Il s'agit de la Hamza 
du Ha "c", du Gayn "€" et du Ha 


Exemple : 


Q - Quelles sont les six lettres gutturales ? 


Rae, du Ha ne du £Ayn au 


a 


" " 


la Hamza "+ 


YAN'AWNA - MIN ’ILAHIN 
tADABUN ’ALIM 


| yaN HAWN - MIN HAD - 


le Ha "_." J 
LIKULLI QAWMIN HAD | 
— 
le £Ayn so AN tAMTA # MIN tALAQ - 
HAKIMUN £ALIM 
le Ha HE WA TANHITUNA- L 
". MIN HAKIMIN HAMID 
= 
le Gayn à FASAYUNGIDÜNA - MIN GILLIN - 


LA/AFUWWUN GAFÜR 


mom 


le a "© 


WAL MUNHANIQATU - 
MIN HAYRIN 


13 


als l- 


EST es pLés#l y Lo — js 
JE! 4 Si RES y -€ 
PSE LE JS Ses Cafe Po : Le, 


. gb! Lee de (ÉCES . É Du < Ge 


di 


ir 


» 42% DT à oh 6 RE à 
L_ 


| É tn à do de} 


der nt) : éd | fe 


Ve tn à 4 
4 Ji LS } : {Join of} sn 


Gi 


2 - AL IDGAM 
(l'assimilation) 


Q - Que signifie AL IDGAM (l'assimilation) ? 
R - Ce terme signifie, dans son sens commun, le fait d'as- 
similer un élément dans dans un autre pour en faire un 
seul. 

Techniquement, ce terme signifie le fait d'assimiler deux 
lettres, la première non-vocalisée, la deuxième vocalisée, 
pour en faire une seule lettre renforcée, la deuxième des 


deux. 


Q - Quelles sont les catégories d' AL IDGAM ? 
R- ALIDGAM se divise en deux catégories: 


a- ALIDGAM avec nasalité : il se produit lorsque l'une 


des quatre lettres suivantes se trouve après le son "N": « 
(Y) - ,; (W) - e (M) - à (N) 
Exemple : 


Exemples 


MAN YA &MAL - 
FL'ATUN YANSURÜNAHU 


Lettres 


MIN WALIYYIN - 
SIRAJAN WAHHAJAN 


MIN MAIN - 
SIRATIN MUSTAQIM 


= 
IN NAQULU - 


MALIKAN NUQATIL 
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b- ALIDGAM sans nasalisation : il se produit lorsque le : 


J (Ljoule ,(R roulé) se trouvent après le son "N" 


Exemples : 


Lettres Exemples 


AN LAW - ANDADAN LIYUDILLU 


MIN RABBIKA - BASARAN RASÜLA 


3 - AL IQLAB 


(la transformation) 


Q - Quelle est la définition d' AL IQLAB ? 
R-AL IQLAB signifie, dans son sens commun, le fait de 
transformer l'aspect d'une chose. 

Techniquement, cela signifie le fait de transformer le son 


"N" non vocalisé ou le Tanwin en un p (m) devant la lettre 
© (b) , avec nasalisation. 

Si le "N" non vocalisé ou le Tanwin sont suivis de la lettre 
(b) , ils se prononceront comme un . (m) franc, avec nasa- 


lisation. 


Exemple : 
"LAYUNBADANNA" se prononcera "LAYUMBADANNA" 


"€ALIMUN BIDATI-SSUDÜR" se prononcera 
"ALIMUM BIDATI-SSUDÜR" 
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4 - AL IHFA ? 


(l'atténuation) 


Q - Quelle est la définition commune et technique du phé- 
nomène d' AL THFÀ ” ? 

R- La définition commune d'AL IHFA * est de cacher, de 
voiler ou de dissimuler. : 

Techniquement, cela signifie Le fait de prononcer un son d'une 
manière qui se situe entre AL IDHAR (la non nasalité) et 
AL IDGAM (l'assimilation), sans renforcement mais en main- 
tenant la nasalisation dans la première lettre. Si la lettre à (n) 
non vocalisée ou le son "N" du Tanwin précédent une des 
autres lettres de l'alphabet, il faudra prononcer le son "N" se- 
Ion les règles d'AL IHFA’, en y maintenant la nasalisation. 


Q - Quelle sont les lettres qui sont régies par le phénomène 

d' AL IHFA ? ? 

R - Elle sont au nombre de 15, à savoir: > (S), 
v 

> D), L (D), 5 2), & (EF), > (T), é (D) £ (D) 


Exemple : 


Lettres Exemples 
EE ES 


u (S) | MIN SADAQATIN-QA ;AN SAFSAFAN 


DE » = 
5 (D) | MAN DALLADI - {AZIZUN DU-NTIQAM 


& (T) | MANTUÜRAN - AZWAJAN TALATATAN 


3 (K) | MAN KANA - KITABUN KARIM | 
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Lettres 


0 


[SADIDAN 


Exemples 


MAN JA'A - FASABRUN JAMIL 


MIN SARRI MA HALAQ- JABBARAN 
SAQIYYAN 


MIN QABLU - 


LADABUN QARIB 


WA LA'IN SA'ALTAHUM - QAWLAN 


KA’SAN DIHAQAN 


MIN DIYARIHIM - 


INTALIQU - HALALAN TAYYIBAN 


BIMA ANZALA - NAFSAN ZAKIYYATAN 


MIN FIDDATIN - {AQIRAN FAHAB 


ANTUM - JANNATIN TAJRI MIN 
TAHTIHA ‘ 


WA MAN DALLA - QAWMAN DALLIN 


MIN DAHIR - DILLAN DALILAN 
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LES RÈGLES DU De" (M )N M) NON VOCAL ISÉ 


Q - Qu'est ce que le "e (M) non vocalisé ? 
Quelles sont les règles qui le régissent ? 
R- Le "e " (M) est une labiale, c'est-à-dire une lettre qui cor- 


ns au son émis lors du contact des deux lèvres. 


Elle est régie par trois différentes règles: 
ALTIHEA (l'atténuation) labiale, AL IDGAM (l'assimilation) 
labiale, et AL IDHAR (la non nasalité) labiale. 


1- AL IHFA 
(l'atténuation) labiale 


Ce phénomène se produit lorsque la lettre "=" (b) 

suit un "e " (m) non vocalisé, tel que dans les deux exemples 
suivant: a BIHIJARATIN et WAHUM BI- 
L'AHIRATI; le" e (m) est ici atténué devant la lettre "=" (b), 


mais la nasalisation est maintenue. 


2- AL IDGAM 


(l'assimiliation) labiale 


Ce phénomène se produit lorsque la lettre ”s” (m) non voca- 
lisée est suivie d'un "e (m) semblable, le deuxième "e (m) 
assimile alors le premier et cela s'appelera AL IDGAM-l'assi- 
milation- des identiques, tel que dans les deux exemples sui- 


vants: 


FI QULUBIHIM MARADUN - LAHUM MA YASA'ÜNA. 
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3- AL IDHAR 
(la non nasalité) labiale 


Ce cas se produit lorsque le ri (m) non vocalisé est 
suivi par une des lettres de l'alphabet à l'exception des 


lettres "=" (b) et "e (m) tel que : 


MATALUHUM KAMATALI - WA HUM FIHA. 
Ce phénomène est encore plus prononcé avec les lettres 
Man (f) et L'a (w) . 
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LES RÈGLES DU MADD 


(longue voyelle) 


Q - Que signifie le terme MADD ? 
R - Le terme MADD signifie dans son usage courant l'aug- 
mentation. 

Dans la terminologie spécialisée, il signifie le fait d'allonger 
une voyelle courte à l'aide d'une des longues voyelles. 


Q - Quelles sont les longues voyelles ? 
R - Il en existe trois : 


1- le Alif "1" (A) toujours précédé d'une consonne portant la 
voyelle brève = (A) appelée FATHA. 


2- le Waw "." (U) toujours précédé d'une consonne portant 
'uy 


la voyelle brève =_ (U) appelée DAMMA. 


3-le Va "\s" (1) toujours précédé d'une consonne portant la 
3 l 


voyelle brève — (A) appelée KASRA. 


Q - Quels sont les différents types de longues voyelles ? 
R - Il en existe neuf qui sont classés en deux catégories: 


a - AL MADD AL ASLI (l'allongement principal) 
Il accompagne naturellement les consonnes et il n'est pas lié à 
une cause extérieure particulière, telles que la présence d'une 


HAMZA "," (°) ou l'absence de voyelle sur une autre consonne. 


La durée de ce type de voyelle longue équivaut à deux fois une 
voyelle brève. Cette catégorie renferme quatre types d'allonge- 
ment: 

1- AL MADD ATTABI41 (l'allongement naturel) 

2- MADDU-L BADAL (l'allongement précédé d'une HAMZA.) 
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3- AL MADDU-L ;TWAD (l'allongement substitutif) 
4- MADDU - SSILA SSUGRA (l'allongement relatif) 


b - AL MADD AL FARyI (l'allongement spécifique) 
Il concerne tout allongement vocalique provoqué par la présence 
d'une HAMZA "," (°) ou d'une consonne fon vocalisée. 
Cette catégorie renferme cinq différents types d'allongements : 
1- MADD AL WAJIB AL MUTTASIL (l'allongement suivi 
d'une HAMZA à l'intérieur d'un même mot). 

2- MADD AL JAIZ AL MUNFASIL (l'allongement suivi d'une 
HAMZA au début du mot suivant). 

3- MADD ALLAZIM (l'allongement suivi d'une consonne ren- 
forcée). | 

4- MADDU- LLIN (l'allongement allégé). 

5- AL MADD AL &ARID LI-SSUKUN (l'allongement précé- 
dent une pause. 

Par ailleurs, MADDUSSILA, appartenant à la catégorie AL 
MADD AL ASLI (l'allongement principal) se divise en 
MADDU-SSILA AL KUBRA et MADDU-SSILA ASSUGRA. 
Le premier des deux s'apparente au MADD AL JAIZ AL 
MUNFASIL. (l'allongement suivi d'une HAMZA au début du 


mot suivant) 


1- AL MADD ATTABI-I (l'allongement naturel) 


Q - Qu'est ce que AL MADD ATTABI-I et comment se pré- 


sente-t-i] ? 


R - Il s'agit d'une longue voyelle qui n'est ni suivie ni précédée 
_ ; s 
d'une HAMZA ‘";" () ou d'une consonne non vocalisée, 


Exemple : QALA - YAQÜLU - QILA 
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Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 
R - AL MADD ATTABI;I équivaut à deux fois une voyelle 
courte. 


Exemple : NUHIHA 


Lis la sourate suivante et observe ce qu'elle contient d' AL 


MADD ATTABI-I: 


(WAL :ASRI * INNA L'’INSANA LAFI HUSRIN * ILLA 
LLADINA AMANU WA tAMILU- SSALIHATI WA 
TAWASAW BIL HAQQI WA TAWASANV BI SSABRI) 


2- MADDU- L BADAL (l'allongement précédé d'une 
HAMZA) 


Q - Qu'est ce que MADDU-L BADAL et comment se pré- 
sente-t-il ? 

R - Il s'agit d'une longue voyelle précédée d'une HAMZA. 
Exemple : ADAM -’UTUÜ -’IMANAN 


Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 
R - MADDU-L BADAL équivaut à deux voyelles courtes en 
pause ou en liaison. 


Q - Ya-t-il d'autres exemples de MADDU-L BADAL ? 


R - Oui, ils sont très nombreux, comme: 
MUTTAK/INA - MAS'ULA - AL QUR'AN - 
RU ’USIHIM - ’ÜTIYA -’ATINA. 
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3- MADDU- L «WAD (l'allongement substitutif) 


Q - Que signifie MADDU- L ;IWAD ? 
R - Il s'agit de la longue voyelle qui remplace le TAN WIN 
du cas direct indéfini avant une pause. 


Exemple : GAFÜRA - RAHIMA - SUKURA 


Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 
R - MADDU-L ;TWAD équivaut à deux fois une voyelle 


courte . On ne la trouve que devant une pause. 


Q - Ya-t-il d'autres exemples de MADDU-L ;TWAD ? 
R - Oui, ils sont très nombreux, notamment en fin de ver- 


sets, 
Exemple : 


HAKIMA - HAMIDA - eALIMA - KARIMA - GARQA - 
NASTA - SABHA - AFWAJA . 


4 MADDU- SSILA (l'allongement relatif) 


Q - Que signifie MADDU- SSILA et quelles sont ses dif- 
férentes formes ? 
R - MADDU- SSILA est une longue voyelle liée au pro- 


nom affixe "4" 3° personne du singulier masculin. 
P 


Il en existe deux formes: 


ae 
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a MADDU- SSILA-SSUGRA (le petit allongement rcla- 
tif) 

C'est le cas où le pronom affixe n'est pas suivi d'une 
HAMZA. 

Exemple : 

LAHÜ MA FT - KITABAHU WARAÆA DAHRIHI 

Cette forme s'apparente À l'allongement principal car la 
voyelle ne peut y être alllongée au delà de deux fois une 
voyelle courte. 


b- MADDU- SSILA- L KUBRA (le grand allongement 
relatif) 
C'est le cas où le pronom affixe est suivi d'une HAMZ7A. 


Exemple 3 L _ 
MALAHU ’AHLADAHU - WATAQAHU/AHAD 


Cette forme s'apparente à l'allongement spécifique 


(AL MADDU-LFAR;1) 
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B- AL MADD AL FAR:1 (l'allongement spécifique) 


Q - Que signifie AL MADD AL FAR;I ? 

R - Il s'agit d'une longue voyelle dont la durée excède deux 
fois une voyelle courte en raison de la présence immédiate 
d'une HAMZA ou d'une autre consonne non vocalisée. 


1- l'allongement dû à la HAMZA : 

Il en existe deux formes: 

a- AL MADD-L WAJIBU-L MUTTASIL 
b- AL MADD-L JAIZU-L MUNFASIL 


a- AL MADD-L WAJIBU-L MUTTASIL 


- En quoi consiste AL MADD-L WAJIBU-L MUTTASIL ? 
R - C'est le cas d'une longue voyelle suivie d'une HAMZA à 
l'intérieur d'un même mot. 

Exemple : 

SA ‘A - AL MALA'TKATA - SÜIN 


Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 
R - Cet allongement équivaut à quatre ou cinq fois une voyelle 
courte, en liaison. Cependant, l'allongement (4 fois) une 


voyelle courte est préféré. 
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Q - Ya-t-il d'autres exemples de ce cas ? 

R - Oui, ils sont nombreux. 

Exemple : _ : _ 
ASSITA' - YURA'UNA - ASSATLA - HUNAES - 
JA'A - JAZA UHUM - WA-SSAMA'A - IBT'IGA'A - 
"YATASA'ALUNA. 


b - AL MADD-L JA IZU AL MUNFASIL 


Q - En quoi consiste AL MADD-L JAIZU AL MUNFASIL 
et comment se présente-t-il ? : 

R - C'est le cas où une longue voyelle se trouve en fin de mot 
suivie d'un mot commençant par une HAMZA, comme nous 
le montrent les exemples suivants : 

TÜBÜ ’ILA-LLAH - IDA ’ARADA - BIMA ’AWHAYNA 
QÜU 'ANFUSAKUM - WA FI ’ANFUSIHIM. 


Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 

R - Cette voyelle équivaut à quatre ou cinq fois une voyelle 
courte -principalement quatre fois- Il est cependant admis de 
l'allonger seulement deux fois une courte voyelle. Cet allonge- 
ment s'apparente - dans ces caractéristiques- à l'allongement 
appelé MADDU-SSILA-L KUBRA (le grand allongement 
relatif). 
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2- l'allongement dû à une consonne non vocalisée 

Il englobe trois allongements différents: 

AL MADDU-LLAZIM , AL MADDU-L {ARID LI- 
SSUKUN et MADDU-LLIN. 


a - AL MADDU-LLAZIM 


Q - Que signifie AL MADDU - LLAZIM ? 
R - Il s'agit d'une longue voyelle suivie d'une consonne ren- 
forcée, que ce soit en situation de liaison ou de pause. 


Exemple : 


ASSAHHA - DABBA - AL HAQQA - ATTAMMA 


Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 
R - Cette voyelle est allongée obligatoirement six fois une 
voyelle courte selon tous les spécialistes de la récitation cora- 


nique. 


b - AL MADDU-L &ARID LI-SSUKÜN 


Q - Que signifie AL MADDU-L &ARID LI-SSUKUN et 
comment se présente-t-il ? 
R - C'est le cas où une longue voyelle est suivie d'une con- 


sonne non vocalisée à la pause. 
Exemple : L _ 
MA'AB - AL {ALAMIN - ARRAHIM 
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Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 
R- Sa longueur peut atteindre deux, quatre voire Six fois une 
voyelle COUTTC devant une pause. Cependant, en liaison, il 


faudra revenir à la longueur naturelle, 


REMARQUE: 

Il convient que le récitant réalise de manière identique les 
différents cas d'AL MADD AL 8 ARID en psalmodiant le 
Coran, quel que soit le rythme qu'il adopte, rapide semi ra- 


pide ou autre. 


c- MADDU-LLIN 


Q - Que signifie MADDU-LLIN et comment se présente- 
t-il ? 

R - C'est le cas où les diphtongues ou semi consonnes ”,” 
(W) et "5" (Y) non vocalisées sont précédées de la voyelle 
courte (A) appelée FATHA. 


Exemple : 
HAWFIN - &ALAYHI - SAY'IN 


Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 

R - La Jongueur de cette voyelle équivaut à deux, quatre voire 
six fois une petite voyelle. 

La sourate suivante renferme quatre exemples de MADDU- 
LLIN : 

4 LTTLAFI QURAYÉ * ‘ILAFIHIM RIHLATA-SSITA 
WA-SSAYF * FA-L YA/BUDU RABBA HADA-L BAYT * 
ALLADI ATAMAHUM MIN JU;IN WA 
*AMANAHUM MIN HAWE } 
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AL QALQALA 
(LA RÉSONANCE) 


Q - Quelles sont les significations commune et technique 
d'AL QALQALA ? 

R - Le terme AL QALQALA désigne en arabe, dans son sens 
commun, l'agitation et la perturbation. 

Dans son sens technique, il signifie une forte résonance d'un 
son provoqué par son émission sans voyelle à son point d'arti- 
culation par les cordes vocales. 


Q - Quelles sont les lettres de résonance ? 


R - Elle sont au nombre de cinq, en l'occurrence : 
“ea (Q), ip" (T), “a (B), A EI] 3 De (D) 


Elles doivent être émises en les faisant résonner lorsqu'elles ne 
q 


sont pas vocalisées, jusqu'à obtenir une résonance franche. 


Exemple : AL FALAQ 


Q - Quels sont les différents types d'AL QALQALA ? 
R - Il existe deux types de la QALQALA 


1- AL QALQALA-SSUGRA {la petite résonance) 

Elle se produit lorsqu'une des lettres de résonance se trouve 
non vocalisée, à l'intérieur d'un mot: 

Exemple : HALAQNA , ou en fin de mot mais en liaison avec 
le mot suivant; 

Exemple : LAM YALID WA LAM YULAD 

2- AL QALQALA-L KUBRA (la grande résonance) 

Elle se produit lorsqu'une des lettres de résonance se trouve 
non vocalisée en fin de mot, à une pause; Exemple : IHTILAQ 
La résonance d'une telle lettre sera alors plus importante, d'où 
son nom. 
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Exemple : 


Type de 
QALQALA 


Exemple 


SUGRA 
(petite) 


YAQTULÜNA 
YAQDIRUNA 


Lettre 


LÜT - MUHIT 


RAQÏB - ATTAQIB 


AL BURU) - BAHIJ 


"" (B) 


"e O 


AL MAW;UD - AHAD 


"s" (D) 
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LES DIFFÉRENTS TYPES D'AL MADD 
ALLAZIM 


(Longue voyelle suivie d'une consonne renforcée) 


Q - Quelle sont les différents types d'AL MADD ALLAZIM ? 
R - Il en existe deux types : KALIMT (lié au mot) et HARFI (lié 
x la lettre) Chacun de ces deux types se divise en : MUHAFFAF 
(allégé) et MUTAQQAL (alourdi). Il existe donc au total qua- 
tre différents types : 


1- AL MADD ALLAZIM AL KALIMI : 
C'est le cas où une longue voyelle est suivie d'une consonne 


renforcée; Exemple : 
ASSAHHA - ATUHAJJUNNI - AL HAQQA - ATTAMMA 


2- AL MADDU-LLAZIM AL MUHAFFAF AL KALIMI : 
C'est le cas où une longue voyelle est suivie d'une consonne 
non vocalisée; Exemple : >AL’ANA (dans deux versets différents). 
Il n'existe que ces deux exemples dans le Coran; 

(voir Sourate 10/51 et 91) 


3- AL MADDU-LLAZIM AL MUTAQQAL AL HARFI : 
C'est le cas où certaines lettres introduisant quelques sourates 
du Coran qui, lorsqu'elles sont prononcées alphabétiquement, 
renferment trois lettres dont une longue au milieu suivie d'une 
trosième lettre renforcée se fondant dans la lettre suivante; Exem- 
ple : 

"J"(L) dans (41) (ALIF LAMMIM) et la lettre ".." (S) dans 
(ob) (TASIMMIM) 
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4- AL MADDU-LLAZIM AL MUHAFFAF AL HARFI : 
C'est le cas de certaines lettres isolées qui introduisent certai- 
nes sourates du Coran. 

Ces lettres, tout en étant isolées, renferment, lorsqu'elles sont 
prononcées alphabétiquement, trois lettres dont une longue 
voyelle au milieu suivie d'une consonne non vocalisée; Exem- 


ple : 
la lettre "5" (Q) appeléée QÂF et la lettre 
SAD. 


à (S) appeléée 
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LES RÈGLES RÉGISSANT LE "" (R roulé) 


Q - Quelles sont les règles qui régissent le "," ? 


" 


' ; ” _ 
R-le "," peut être prononcé de trois différentes manières : 


. . 1 s 
aiguë, grave et l'une ou l'autre au choix. 


RL 


Q - Quand prononce-t-on le "," de manière aiguë ? 
R-le "," est prononcé de manière aiguë, dans les cas sui- 


vants: 

1- Lorsqu'il porte la KASRA (la voyelle 1) — 

comme dans le mot RIZQA; ou la longue voyelle "s" () 
comme dans l'exemple : MARIJ 


2- Lorsqu'il est non vocalisé et précédé d'une consonne por- 
tant une KASRA — (D, comme dans les deux exemples 
suivants : SIRFATAN - AL FIRDAWS. 


3- Lorsqu'il est non vocalisé en fin de mot et précédé de la 


LL LL 


longue voyelle "{s (1) ou de la semi consonne "es" (Ÿ) non 
vocalisée; Exemple : BASIR - HAYR 


4- Lorsqu'il est non vocalisé en fin de mot, précédé d'une 
lettre non vocalisée autre que le "(s" (Y), elle même précédée 


d'une lettre portant la KASRA — (la voyelle I); 
Exemple : ADDIKRA - ASSIFHRA 


5- Lorsqu'il est non vocalisé en fin de mot à la pause et pré- 
cédé d'une consonne portant la courte voyelle — appelée 
KASRA; 

Exemple : NASIR- LAQADIR 
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6- Lorsqu'il est non vocalisé en fin de mot, précédé d'une con- 
sonne portant la courte voyclle — appelée KASRA et suivi d'un 


mot commençant par une consonne emphatique; 


Exemple : ANDIR QAWMAQA - FA-SBIR SABRAN 


Q - Quand prononce-t-on le "," de manière grave ? 


R-le "," est prononcé de manière grave dans les cas suivants : 
1- Lorsqu'il porte la DAMMA — (la voyelle U); 
Exemple : ABSARUHA - RUHAMA'U. 


2- Lorsqu'il porte la FATHA — (la voyelle A); 
Exemple : RABBANA - FIRASAN. 


3- Lorsqu'il est non vocalisé précédé d'une consonne portant la 
DAMMA = (la voyelle U); 
Exemple : AL GURFA. 


4- Lorsqu'il est non vocalisé précédé d'une consonne portant la 


FATHA — (la voyelle A); 
| Exemple : MARYAM. 


5- Lorsqu'il est non vocalisé précédé à l'intérieur d'un mot d'une 
consonne portant la KASRA — (la voyelle I) et suivi d'une 


consonne grave; 


Exemple : MIRSADA. 


6- Lorsqu'il est non vocalisé précédé d'une consonne portant la 
KASRA — (la voyelle T) en situation de liason; Exemple : 
AMI-RTABU - LIMANI -RTADA. 


Dans les cas précédents, le "," se prononce de manière grave en 


situation de pause et de liaison. 
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7- Lorsqu'il est non vocalisé, précédé d'une autre con- 


sonne non vocalisée à l'exception du "«s" (Ÿ) précédée 
elle même d'une consonne portant une EAU #2, 
ou une FATHAZ_ 

Exemple : 


WA-L FAJR - AL KUFRA - AL’UMURI 
Dans ces cas, le "" ne se prononcera de manière empha- 
tique qu'en liaison. En cas de pause, cela dépendera de sa 
voyelle, s'il s'agit d'une FATHA Zou d'une DAMMA 

2 Je "" sera emphatique: s'il s'agit d'une KASRA__ , 


il sera aigü. 


Q - Quand les deux prononciations du ";" 


sont-elles 


posssibles ? 
R - Seulement dans certains cas, tels que : 


KULLU FIRQIN, MISRA et AL QITRI, entre autres. 
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AL WAQPF (la pause) ET 
AL'IBTIDA (le commencement) 


LA pause (AI WAQF) et le commencement (AL 'IBTIDA ) 
font partie des principales règles de la récitation coranique 
auxquelles tout récitant doit absolument s'intéresser. 


QUELQUES DÉFINITIONS 


Q - Quelle différence ya - t-il entre la pause (AL WAQPF), 
l'arrêt (AL QAT+) et le silence (ASSAKT) ? 


R - AL WAQPF (la pause) est un silence qui intervient en fin 
de mot de manière à reprendre sa respiration, mais avec l'in- 
tention de poursuivre la récitation. 

AL QATY (l'arrêt) est, comme son nom l'indique, une inter- 
ruption claire de la lecture ou de la récitation qui va permettre 
au lecteur ou au récitant de vaquer à d'autres occupations, 
telle que l'inclination, si la lecture se produit pendant la prière, 
ou toute autre activité. 

ASSAKT (le silence) est une légère pause vocale qui dure un 
peu moins qu'un WAQF (une pause), où le récitant ne respire 


pas mais poursuit la lecture. 


LES DIFFÉRENTS TYPES DU WAQF 
(la pause) 


Q - Quelle sont les différents types du WAQF ? 
R - Les spécialistes en ont cité six : 


1- AI WAQF AL IHTIYARI (la pause libre) 
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2- AI WAQF AL IHTIBARI (la pause expérimentale) 
3- A1 WAQF AL INTIDARI (la pause d'attente) 

4- AI WAQF AL IDTIRARI (la pause forcée) 

5- A1 WAQF ATTA4ASSUFI (la pause arbitraire) 

6- WAQFU-L MURAQABA (la pause de controle) 


Q - Qu'est-ce que la pause libre (AL WAQF IHTIYARI) ? 

R - c'est une pause que le lecteur choisit de marquer sans qu'il y 
ait été contraint. 

Il existe quatre types de pause libre: 


a- La pause franche (AL WAQF ATTAM): c'est une pausc qui 
intervient une fois l'unité de sens achevée; celle-ci ne sera donc 
liée à ce qui suit ni dans la forme, ni dans le fond, comme c'est 
en général Le cas à la fin des versets; Exemple : MALIKI YAWMI- 
DDIN. 


b- La pause suffisante (AL WAQFU-L KAFI ): c'est une pause 
qui intervient après une unité de sens qui garde consent un 
lien sémantique mais pas formel avec ce qui suit, telle qu'une 
pause a interviendrait après le terme " YU MINUN" dans le 
verset: "… AM LAM TÜUNDIRHUM LA YU'MINUN" pour 
ehtes à partir de "HATAMA- LLAHU" 


c- La pause conseillée (AL WAQFU-L HASAN ): c'est une pause 
qui intervient après une unité de sens qui garde cependant un 
lien formel et sémantique avec ce qui suit, telle qu'une pause qui 
interviendrait après "BISMI-LLAH" ou AL HAMDU LI- 
LLAH" 


elle est conseillée dans un tel cas. 
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d- La pause déconseillée (AL WAQFU-L QABIH): c'est une 
pause qui intervient au milieu d'une unité de sens où la partie 
qui suit est liée à celle qui précède tant dans la forme que dans 
Je fond, telle qu'une pause qui interviendrait par exemple après 
le terme "BISMI" ou "MALIKI" et qui serait suivie de 
"YAWMI-DDIN"; une telle pause ne serait-elle pas dérou- 


tante pour l'auditeur ? 


CERTAINS CAS DU "SAKT" (Silence) 
DANS LA VERSION DE HAFS SELON ;ASIM 


Q - Quelle est la définition du "SAKT"' et quelles en sont les 
illustrations ? 

R - Le "SAKT" est une interruption brève de l'enchaïînement 
vocalique et suivie immédiatement de la poursuite de la lec- 
cure. Il existe, dans le texte coranique, quatre cas de ce type, 
dans la version de HAFS selon -ASIM, en l'occurence : 


1- Dans la sourate de la Caverne (AL KAHEP) : 

" AL HAMDU LI-LLAHI-LLADI ANZALA LA 
£ABDIHI-L KITABA WA LAM YAJ;AL LAHU IWAJAN -©O 
QAYYIMAN …." (Verset 1) 


« Le silence (SAKT) à l'endroit marqué en rouge est obliga- 
toire en cas de liaison. Cependant, le lecteur peut décider de 


marquer une pause pour respirer s'il le désire. 


63 


œ 


2e MR Tu oe Le oe e LG : css 3 
pi Gas 25 
if mn. Lie Ci "1 dE sis dus LI je à 
Ses bi tas Losht sf 64 Ef che ge Life ous | 
ps ou Lis. | 


ape 2 T1 SA Et > ; 
PT €. Gb os sy : UN EL 3 
Je és di es s Guy Ces de RÉSMI Lg. 
ë 


G €.05 Hp : cuil 52 5-4 
gite . LE Jé dt Le bas je ds GE 
( %, ve 7.0 vs “4 £ h 
ce 0553 ES YI, COST 4 SAS [as] ÉÎI Ep 
si RÉ) LE 


64 


2- Dans la sourate YASIN : " QALU YA WAYLANA MAM 
BA{ATANA MIN MARQADINA-HADA MA WA-ADA- 
RRAFIMANU WA SADAQA-L MURSALUN"_ (Verset 52) 


LA aussi le silence (SAKT') est obligatoire, mais seulement en 


cas de liaison. 


3- Dans la sourate de la Résurection (AL, QIYAMA) " WA 
QILA MAN-RAQ" (Verset 27) 


L'assimilation n'est pas permise ici entre le "N" de "MAN" 
et le "R" de "RAQ" et la pause y est impossible car le sens 
serait incomplet. 


4- Dans le sourate des Fraudeuts (AL MUTAFFIFIN) É 
KALLA BAL-RANA..." (Verset 14) 

Quant au cas de "SAKT"' qui se trouve dans la sourate "AL 
HAQQA" (Celle qui fera éclater la vérité) en Verser 28-29, il 
admet aussi l'assimilation, car il s'agit d'une assimilation de 
consonnes identiques : 

" MA AGNA /ANNI MALIYAH-(28) HALAKA &ANNI 
SULIANIYAH..." (Verser 14) 
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eye duel) cègylt dust) 7LS 
’ poil fo oläduls olautllo Sie cod 


AMEN at déesse dio sig : côgdf. Yo) 


a 


si 


Ts ( dsignall JigYi 
ëllil) ëjogll rio 
sLao(ouiguall onioll 
(Logis) 


silo exil :dio 
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[ Les issues phonétiques des lettres arabes. 
Les issues phonétiques principales des lettres arabes sont au 


nombre de cinq: 
e l'intérieur 

e la gorge 

e la langue 

e Les lèvres 

+ Le canal nasal 


f_4- l'intérieur d'où sortent les 3 voyelles longues 


le point le plus proche 
de la langue (point 
d'origine de la langue 
avec le voile du palais) 
d'où sortent : Gayn et 
Hä 


milieu de la gorge (zone 
de la langue et de la 
glotte) avec la barrière 
arrière de la gorge (d'où 
sortent : Ayn et Ha 


l'extrémité de la gorge 
(zone des cordes vocales) 
Hamza (par la super- 
position des 2 cordes vo- 
cales et le Ha par leur 
ouverture) 
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Li, 18 J zl5e10 avès : (pla f LIL 


Es (259 yo] 
BL4LuL) Bjagll see 
(ess nan sell 
(Leg-l) Late 


Es Le EH Jus Go allà, Lo go sliulil Live © 


l'extrémité de la langue 
avec ce qui est à SON 0p- 
posé du palais et de la 
machoir et d'où sort 
Kaf 


l'extrémité de la langue 
avec ce qui est à 50h 0p- 
posé du palais et d'où 
sort Qaf 


(3) milieu de la langue avec ce qui est à son opposé du 
milieu du haut du palais d'où sortent : 


QE bu AVI, LES 2e mu 


oililulll Qièls sisi 
Lo go ab gi 
Hi po Logllas 
DES" ÿLeÿ 


Lao go Le Los 9j Laul}f ul 35 
Gi Lea ouh ie Leg Llés 
:L2J/ 
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le point le plus proche de 
la surface de la langue jus- 
qu À son extrémité avec ce 
qui est à son opposé du 
baut du palais d'où sort 
Lam 


4 


zonc de 
contact d'appui M 
l'un des deux côtés de la langue ou les deux 
ensembles avec ce qui est à leur opposé des inci- 
sives supérieures d'où sort Dad 

L1 e 


bout de la langue avec ce qui est à son opposé du haut 
du palais d'où sortent: 


bout de la langue avec la base des incisives 
supérieures d'où sortent: 


bout de la langue avec ce qui est au dessus 
des incisives inférieures d'où sortent: 


bout de la langue avec le bout des incisives 
supérieures d'où sortent: 


Dal et Tha 


Blu rs55 lo 
Easy go gui il à SJ) 
Dhs LT, ns à) 


cn ge gs sal 
ge y ain 
Lite LUE il, Lÿ 


4- les lèvres d'où sortent les 3 voyelles (longues) 


Waw sort avec l'arrondis- 
sement des lesvres et le soulè- 
vement de l'extrémité de la 


langue. 


Ba sort avec la super- 
position des lèvres, 
l'une sur l'autre. 


Fa sort de l'intérieur de la 
lèvre inférieure et du haut 
des incisives supérieures. 


Mim sort avec la superpo- 
sition des lèvres accompagné 
d'une sonorité du canal na- 
sal. 


5- le canal nasal issue de la sonorité 
(Sonorité libe aux 2 lettres : im «: Nün) 
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MEET 


SCA A el 
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pro] 
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Sana en arabe signifie briller, futre ou scintiller 
mais aussi faciliter ou aplanir uelque chose. 
C'est un peu notre souhait : 
éclairer votre regard et faciliter votre tâche dans 
vos efforts de découverte et de compréhension de 
(a culture et de la civilisation arabo-musul- 
manes. 

Vu Pintérêt que vous lecteurs, avez montré pour 
(a prenuière édition de ce manuel, déjà épuisé, 
nous sommes heureux de vous présenter cette 
seconde édition. Nous l'avons enrichie par des 
ilustrations représentant les issues phonétiques 
principales des lettres arabes, pour plus de facili- 
té et de maîtrise dans l'apprentissage des règles 
du Tajwid du texte sacré. 

Bon usage Ps 
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